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1664 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

ancien état de choses n'estJ pas à r egretter; ~l n'était pas compatible 
avec les exigences de l'industrie moderne, mais il formait une orga­
nisation admirable, à la gloire du pays de Liégc . Il faut savoir gré à 
M. Gobert d'avoir mis à la disposition du public les r ésultats de son 
long et laborieux travail. Tous ceux qui entreprendront la lecture 
de son ouvrage ne le regretteront pas. An. BnEYRE. 

La Sécurité dans les Mines. - Etude pmlique des causes des acci­
dents dans les mines et des moyens employes pou1' les p1·evenir, 
par H. ScIIMERBER, Ingénieu r des Arts et Manufactures . - Paris 
et Liége, l ibrairie polytechnique Ch. Béranger. 1 vol. de 660 p. 
- P rix : 25 francs. 

Ce n'est pas la première fois que M. Schmerber aborde la question 
de la sécurité des mines (i): Je but du présent ouvrage est de con­
denser, en un travail unique, tout ce qu i a été fait jusqu'à ces der­
niers temps pour assurer la sécurité du travail minier. 

M. Schmerber étudie donc les différents genres d'acciden ts, en 
recherche les causes, indique les moyens, procédés et appareils appl i­
qués pou r lutter contre chaque espèce de danger. 

Dans un premier chapitre, l'auteu r donne quelq ues généralités et 
statis tiques d'accidents dans les principaux pays miniers ; ces sta tis­
tiques, établies pour les années 1897-1906, attribuent le premier 
rang dans la sécuri té aux mines belges , avec un pourcentage de 
1.06 tué par mill e ouvriers occupés; M. Schmerber souli gne ce 
résultat en rappelant les conditions particulièrement défavorables de 
nos ex ploitations : grande profondeur, al lure tourmentée et fa ible 
puissance des couches, abondance de g l'isou, etc. 

Ajoutons que les années postérieures à 1906 ne nous ont pas 
enlevé ce record mondial : pour la période 1906-1909, la proport ion 
des tués a été de 1 .002 par mille ouvriers occu pés (2). 

Cc prem ier chapitre condense et met à portée immédiate de nom­
breux renseignements utiles qu'il fallait autrefois chercher dans les 
sta tistiques épar8es publiées par les dive rs pays. 

(1) Voi r les Appa,·eils de séc111·ité ei11ploxés da11s les J.fines à l'Exposition de 
19?0 '. Reche,·ches. s.t/1' l'~mploi des explosifs e11 p ,·ésence du gn·sou dans les 
principaux pays m1111ers d Europe, érndes publiées dens le Génie civil et éditées 
par la maison Ch . Béranger. 

(2) Voir Annales des Mines de Belgique, t. XV, Ire Jivr., Les accide11ts du 
g1·isou de r89r à r909 (W ATTEYNE et BREYRE) et t. XV, 2• Jivr., La prévention des 
accidents ( WATTEYNE) . 
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I.)auteur aborde successivement les accidents dans les puits 
(ruptu res <le câbles, mi~es à mole ttes, chutes et divers), les ébou le­
ments , les accidents dûs an grisou (études des lampes, des ex plosifs, 
du service électrique, de l'aérage); il expose ensuite la question de 
la lutte co ntre les poussières , les in cend ies, lrs i nondations. Apr ès 
avoir trai té de la manipulation des explosifa, M. Schmerber étudie 
les accidents du roulage (plan:, inclinés, voies de niveau, recettes) et 
termine par la question des appareils r espiratoires et des s tations de 
eauvetage. 

Par cette simple énumération , on peut juger de l'util ité de sem­
blable ouv rage; l'au teur est abondamment docu menté, et indique 
avec soin les sources consultées, chose précieuse et indispensable 
dans une étude de l'espèce. Chaque chapitre se termine par l'énoncé 
des prescriptions du nouveau règlement frança is relatives à l'objet 
traité . · 

Certains suj ets nous ont paru particuliè rement approfondis: 
citons notamment la question des càbles, parachutes, évite·molettes, 
en général tout ce qui co ncerne les puits. 

Dans la question du g risou, après avoir exposé !es principales 
r echcrchrs faites dans les diverses galeries d'expérimentat ion des 
expl osifs. rvr. Schmerber conclut que « dans toutes les expériences 
futures, il ne suffira pas, comme on l'a trop fréquemment fait 
jnsqu'à pl'rseot, daos les essais de ce genre, de considérer les pous­
siè res un peu comnrn nn accessoire ne modifian t qu e peu les résu ltats. 
fi sera ind ispensable d'{·tudier la façon de rn comporter des explosifs 
non seulemen t eo présence des gaz mais aussi en présence des pous­
siè res et tout particul ièrement des poussières seules. » 

Au moment où il a écrit ces lignes, M. Schmerber ne connaissait 
pas encore les essa is faits à Frameries en présence des poussières 
s2u les, essais qui ont amené une revision complète des explosifs de 
sùreté: la circulaire ministériel le du 18 octobre 1909 a, à la suite 
de ces expériences, instauré le r égime des nouveaux expl-:-sifs de 
sûreté : explosifs S. G. P., de secu., ·ite vis-à-vis du g1·isoit et des 
JJouss1:ères. Sur cette liste peuvent ê tre seuls portés les explosifs 
ayant sat isfait à la fois aux épreuves en atmosphères grisouteuses et 
en a tmosphères poussièreuses (t ) . Le reproche n'est donc plus appli­
cable aux recherches de Framer ies . 

!1) Voir Annales des J.1il1es de Belg ique, t. XIV, 4•1ivr . , et t, XV, 2• Jiv. 
(article de M. WATTEYNE sur la prévention des accidents et Je sauvetage) . 
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L'auteu r attri bue a notre avis trop d' impor tance aux légères 
diver oences des r ésulta ts des différentes ga le r ies d'es~a is pour con-

o . 
cl u re que ces galeries« ne ~au1·a ie'nt don ner des garanties assez 
sérieuses pour servi r de base u nique a un classemen t , trop de 
facteurs entr ant en ligne de compte e t pou vant modifier dans une 
la rge mesure les résu ltats d'un essa i ù un autre». 

Si les galeries d'essa is ne peuvent tenir compte de tou s les faclt urs 
qui entrent en ligne de com pte, Jeurs essais forment en tou t cas la 
r ésultante moyen ne d' un g rand nomb re d'entre eu x et il parait au 
moins a ussi logique de se baser sur ces essa is que de néglige r déli­
bérément tous les facteurs , en ne retenant qu' u n seu l criterium, 
quelqu' important qu' il soi t , déduit de considérations théoriques 
séduisantes. 

E n Belg ique, aucune inflammation , ni de g risou ni de poussièr~s, 
n'a encore eu lieu par l'emploi , dans les char bonn ages, des explosifs 
de Framer ies . 

L'au teur nous permettra de relever encore u n poi nt dans le 
chapitre V, où i l di t que : « le point ca pita l dans la lutte contre les 
po ussières, c'est celui d'éviter une propaga~ion ~e l'intlam~1ati on; si, 
mal"' ré les précau tions prises, celle-ci v ient a se produire. >> Nous 
pen: ons que Je vra i poin t capi tal est d'empêcher l'inflammation ini­
tia le , l'arrêt d' une explosion ne se posant que comme moyen de 
défense supplémentaire qu 'il ne fa ut pas nég liger , bien ·entendu , 
mais sans lui attr ibuer le premier rôle . 

Dans son ensemble , J'ouv rage de M. Schmerber contituc un excel­
leDt ma nuel a l'usage de tous les iD gén ieurs des m ines et pa r t icu­
l iè remeDt de ceux qui sont cha rgés de veiller spécialement a la 
sécurité du trava il m inier : tous y trouveront u ne fo ule de précieu x 
rensciO' nements do11 t la r echerche leu r au ra it précédemment demandé 
des pe;tes de temps incom patibles avec les exig-ences de leur cha rge. 

A D. B REYRE. 

The Cherry Mine Disaster ( La catastrophe minièl'e de Che1'1·y), pa r 
G EORGES S . Rrc E, Ingén ieur des Mines du Geological Su1·vey 
(ac tuellement Bui·eau of Mines) des Éta ts-Un is. 

La catastrophe de Cherry, surven ue le samedi 13 novembre 1909, 
da Ds u ne mine de la St-Pau l Coal Company , au nord du bassin de 
l' Illinois, est encore présente a la mémoire pa r le g rand nomb1·e de 
v ict imes qu 'elle fit: 300 environ. 
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Dans une brochure d' une cinquant aine de pages, i\I. RtcE, u n des 
ingénieurs q ui ont présidé au sa uvetage de la mine sinis trée, expose 
ses vues person nell es sur la ca tastrophe et les conclusions a en tirer . 

La m i-ne Cherry possédait deux pu its boisés; deux couches sont 
exploitées (21110 et 3 111 0 veines) et des accrochages son t établi s dans ces 
couches . respectivement aux n in ~au x de 96 el de 144 mèt res environ. 

La disproportion entre la cause bana le et les conséqi.l c1:ces épou­
va ntables du désastre prod uit une im pressio n pénible : un wagon net 
cha rgé de bottes de foi n , desceDdu de la surface, ava it été laissé 
que lques instants â proximité de l'accrochage de la deux ième Ycine , 
où un éclairage a feu nu rcmpla<;>a it momentanément l' écla irage 
é lectrique par suite de répa ra t ions ; le fo in prit feu au contact d' une 
flamme nue; le préposé s 'ape rçut de l'incendie et appela a l'a ide. 
Après avoir essayé Ya inemcnt d'é te indre les flammes. les ou vriers 
po ussèrent le wagonne t en fe u dans le pu its pour l'envoyer à l'ac­
c rochage inférieur, où se t rouvait u ne condui te d'eau . Mais déja J' in­
cend ie, chassé pa1· le courant d'entrée d'a ir , s'éta it commua iqué aux 
boisages et avait gagné du tel'ra in; des man œu,ï'es cont rad ictoi res 
d'a rrêt et de remise en marche du ventila teu r fo rent tentées pa r le 
personnel pou r enrayer le feu . Dans ce désan oi, les portes rel ia nt les 
deux puits fu rent la issées ou vertes et le cou ran t d'air , mis en court 
ci rcu it, tra nspor- ta immédiatcmc> nt J' incendi e da ns le second pu its, 
condam nan t les deux issues de la mine; peu après, les fl am mes appa­
r a issaien t a la s urface, br û laient les portes d u sas du venti lateur et 
metta ient ce lu i-ci hors service : tout espoir de lutte directe éta it 
perdu ; il fa ll ut fc>rmer les pu its . 

Les in vestiga tions pos térieu res à l'accident ont montré que l' in ­
cendie n'a parcouru que les vo ies rel ian t les de ux puits dan;; la 
deuxième veine Nul le part ai lleurs le feu n'ava it péné tr é et les gaz 
de l' incendie n'ont cn\'ahi la mine que par diffusion , après la s uppres­
sion de la ventilation . Aucu n des cadavres n'éta it brû lé . 

Le sangfroid a manqué a u person nel et 11ota mment a ucull avis 
n' avait été envoyé aux ouv1·icrs d u quar tier le plus important de la 
mine. Or, il s'est écoulé près de 2 heu res avant q ue le second pui ts 
soit a ttei nt et cc temps a u ra it su ffi, semble-t-il , pour sauver le per­
soDnel ent ie r , au lieu des de ux-cinqu ièmes seulement. 

M. Riec relate ensui te a \'eC déta il la façon do nt le sauvetage fu t 
conduit ; nous ne retinndrons q u' u n se ul poin t pat't iculièrcment in té­
ressant que nous tenons ù s ig na ler : Le temps nécessa ire a l'extinc­
t ion de l'incendie et a la rem ise en état d 'un puits avait retardé 




